
 

Note explicative sur l’évolution du dossier 
L’objectif de ce document est de compiler les éléments apportés et modifiés durant l’instruction 
de la demande de permis de construire du projet sur les communes Éblange et Ottonville. Les 
éléments demandés ont permis de compléter la dernière version mise à disposition des plans 
du PC, de l’étude d’impact et la proposition des mesures de compensations. 
 

1 DEMANDES DE COMPLEMENTS - MAI 2023 
Le courrier en annexe 1 de la note a été envoyé afin de répondre aux demandes de compléments, suite 
au dépôt de PC. Les plans de masse, de coupe et façades PTR PDL ont été modifiés selon les 
demandes de complément. 
Il a également été précisé le point bas et point haut des modules sur le plan de coupe.  

2 COMPLEMENTS - SEPTEMBRE 2023 - AVIS DDT 
Le courrier en annexe 2 de la note a été envoyé afin de répondre à l’avis DDT suite aux retours des 
services. Il a été précisé la hauteur des panneaux, les modalités d’entretien du site, une partie du volet 
paysager. Cette dernière partie a permis de compléter notamment l’étude d’impact sur ce volet. 

3 COMPLEMENTS - NOVEMBRE 2023  
Une note de complément a été ensuite envoyé par mail à la DDT pour préciser les Espèces Végétales 
Exotiques envahissantes :  

« Espèces végétales exotiques envahissantes 

Une seule espèce végétale exotiques envahissante (EEE) a été inventoriée dans la zone d’étude 
du projet. Il s’agit du Robinier faux-acacia (page 38 de l’annexe faune-fore). Il est précisé qu’il 
est présent ponctuellement autour du poteau de la ligne haute-tension et d’un blockhaus, sans 
plus de précisions. Il convient de donner la localisation précise des surfaces occupées par le 
Robinier faux-acacia au sein de la zone d’implantation du projet. » 

 
Lors des investigations de 2021, des massifs de Robiniers faux-acacia ont été identifiés dans la zone 
d’étude globale et référencés sous l’intitulé « Bois de Robinier » dans l’état initial, chapitre des habitats 
biologiques. 

 

Les habitats biologiques 

Nom  
Corine  

Biotope/EUNIS 

Code Natura  

2000 
ZNIEFF 

Surface  

(ha) 
Etat de 

conservation 

Habitats d’intérêt communautaire 

Pelouse marneuse fermée E1.26 / 34.32 6210 3 5.14 Mauvais 

Autres Habitats biologiques 

Fourrés – Friche arbustive dense F3.11 / 31.81   11.92 Mauvais 

Friche herbacée eutrophe I1.52 / 87.1   0.49 Mauvais 

Autre bois caducifolié G5.61 /41.H   1.16 Mauvais 

Friche herbacée rudérale E5.12 / 87.2   0.101 Mauvais 

Bois de Robiniers G1.C3 / 83.324   0.294 Mauvais 

Bois de Trembles G1.92 / 41D   0.502 Mauvais 

Mare – Bassin J5.3 / 89.2   0.0003 Mauvais 

Prairie pâturée E2.11 / 38.11   Hors site Mauvais 

Prairie améliorée E2.61 / 81.1   Hors site Mauvais 



 

Culture I1.1 / 82.1   Hors site Mauvais 

Blockhaus    0.135 - 

Source    0.0026  

Total  19.74  
La surface de ces massifs a également été calculée, elle était de 0.294 ha au sein de la zone d’étude 
globale.  
 
Ces massifs ont été cartographiés dans la partie état initial et intégrés dans la cartographie dédiée aux 
habitats biologiques (cartouche orange dans la légende).  

 
En 2021, il était en effet spécifié que ces massifs étaient principalement localisés au pied d’un 

des pylônes électriques et à proximité d’un des bunkers. 
Depuis la réalisation de l’état initial, RTE a travaillé sur son réseau et à défricher la totalité de la 

végétation présente sous la ligne à haute tension (soit 0.236 ha sur les 0.294 ha identifiés). Ainsi, une 
grande partie de ces massifs a donc été broyée lors de ces travaux (cf Prise de vue ci-après avec des 
orthophotoplans de 2022). 



 

A la vue des capacités de repousse du robinier, il 
est certain que ces massifs se reconstitueront 
naturellement.  

 
Ces deux massifs sont toutefois situés en dehors du 

périmètre du projet photovoltaïque (extrait ci-contre) et ne 
sont donc pas directement concernés par le projet. La 
gestion de ces invasives, dans cette partie du site, reste 
sous la responsabilité de RTE.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

« Afin de réduire le niveau d’impact généré par ces espèces, le porteur de projet propose la 
mesure de réduction R’2 consistant à réemployer les matériaux du site, limitant ainsi les risques 
d’introduction accidentelle d’EEE depuis l’extérieur (notamment la Renouée du Japon). Les 
mesures proposées (page 125-1256) et tirées du guide d’identification et de gestion des Espèces 
végétales Exotiques Envahissantes sur les chantiers de Travaux Publique (2016) sont 
satisfaisantes. Parmi celles-ci, il conviendra de sécuriser l’élimination des déchets d’EEE 
(notamment par leur incinération). 

Le dossier précise page 154 qu’un « programme de lutte contre les plantes invasives sera 
développé durant la phase chantier sur toute la zone concernée’. Celui-ci devra être réalisé 
préalablement au début des travaux, et les mesures adéquates devront être mises en œuvre en 



 

phase chantier comme en phase exploitation. » 

 
En ce qui concerne le massif présent dans le périmètre de la centrale (0.058 ha), la mise en 

place d’un programme de lutte contre les plantes invasives avant, pendant et après le chantier ainsi que 
la mesure de réduction R’2 permet de limiter les risques de propagations de l’espèce et l’introduction 
de nouvelles notamment en phase chantier. Une sécurisation par l’élimination des résidus de coupe 
par incinération sera faite dans un centre agréé. 

 
En phase d’exploitation, une surveillance de la reprise de la végétation sera programmée dans 

le cadre du suivi post-aménagement (MA6) :  
 un suivi floristique qui concernera les espèces patrimoniales et les espèces invasives durant le 

printemps et l’été 
 une étude de l’évolution de la composition phytosociologique suite à l’implantation des panneaux ; 
 un suivi de la bonne reprise des arbustes plantés et ceux maintenus 
 un suivi des fonctionnalités des corridors écologiques 
 un contrôle de mars à août de la présence/absence des reptiles dans les abris et au sein du site et 

de la parcelle de compensation, 
 la réalisation d’un comptage de l’avifaune avec parcours et dénombrement des couples des 

espèces patrimoniales et protégées dès le printemps et jusqu’à l’été, au sein du site et sur la 
parcelle de compensation 

 la pose de piège photo pour l’observation des déplacements du Chat forestier, 
 la vérification des nichoirs à muscardin en période hivernale. 
 En cas de présence avérée de repousse de robinier, une élimination des plants par incinération 

dans un centre agréé sera réalisée.  
 

 

« L’impact direct et temporaire avant prise de mesures est jugé modéré (page 106). Il 
conviendrait de définir également l’impact en phase exploitation. » 

 
Le projet en phase d’exploitation sera entretenu par un pâturage ovin. Toutefois, cette gestion 

par pâturage peut ne pas être adaptée dans le cadre d’une repousse de jeunes plants de robiniers, car 
cette essence ne fait partie du régime alimentaire des moutons.  

Impact direct en phase d’exploitation : faible 
 
Dans les secteurs identifiés à l’origine comme étant des zones de présence de robiniers et dans 

le cadre des travaux d’entretien annuels (coupe élagage), une surveillance de la repousse de cette 
espèce sera réalisée, et une coupe des jeunes plants avec élimination par incinération sera effectuée 
rapidement, en cas de présence avérée. 
Une gestion adaptée du site en phase d’exploitation (fauchage et/ou broyage des jeunes plants en 
dehors de la période de reproduction des espèces ME3) associée à la surveillance dans le cadre du 
suivi post-aménagement (MA6) permettra de limiter la reprise de cette espèce invasive.  

Impact résiduel en phase d’exploitation : non significatif 
 
 

4 COMPLEMENTS - AVRIL 2024  
Un complément a également été fourni à la DDT, sur les thématiques suivantes : 
 

4.1 CONDITIONS A RESPECTER LIGNES ELECTRIQUES 
La distinction des appellations a été vérifiée et intégrée dans la dernière version de l’étude d’impact. 
(Page 21, 92, 98, 198) 
 
 



 

4.2 LES POINTS DE VUE DU SITE DEPUIS 
 

- L’axe routier de la rue de la forêt 

La « rue » se situant à plus de 800 mètres du projet est très peu empruntée l’accès en voiture à double 
sens est délicat : 

 

 
 
La dernière version de l’étude d’impact reprend ces éléments (page 84, 100, 180 et 187). 
Depuis cette « rue » à faible fréquentation, l’impact est donc faible. 
 
 

- Les premières habitations d’Ottonville au Sud-Est 
Lors de la permanence publique, en commune de Ottonville le 20 mai 2022, une riveraine d’une des 
« premières habitations d’Ottonville au Sud-Est » s’est justement rendue à cet évènement. Son 
appréciation conforte la conception proposée par énergreen production : Les panneaux photovoltaïques 
seront moins visibles que l’installation électrique déjà présente : le pylône et les lignes haute tension.  
La dernière version de l’étude d’impact reprend ces éléments et conclut à un impact modéré (page 189). 
 
 

- L’entrée du village d’Ottonville  
Nous avons complété le dossier avec une vue en coupe du projet au niveau de l’entrée de la commune 
de Ottonville, présente dans la dernière version de l’étude d’impact, page 188. 
 



 

 
 

- L’entrée du village d’Eblange 
Concernant la photo depuis l’entrée du village d’Eblange (Google Street view), page 6 de l’avis, il s’agit 
en effet du site sur la phase nord. Sur cette face il n’y a pas d’implantation de modules, et donc en 
conséquence aucun impact paysager. 

 



 

 
 
 

- Le nouveau lotissement en construction à Ricrange, rue de Boulay 
L’étude d’impact du projet a été finalisé début 2022, le lotissement n’était pas sorti de terre.  
Néanmoins, la dernière version de l’étude d’impact fait l’objet d’un complément avec ces éléments (page 
193). Ce nouveau lotissement est à plus de 2 km du projet, la visibilité est réduite de par la distance. 
L’impact est donc modéré à faible. 

 
 
 
 
 

POINT STEET 
VIEW 

PROJET 

LOTISSEMENT 



 

- La D954 reliant Boulay-Moselle à Téterchen 
L’impact paysager est faible. La photo témoigne clairement d’une très faible visibilité du site liée à une 
distance de 1.5 km depuis ce point en question. L’impact en est d’autant plus faible, que c’est un 
passage en voiture où la vitesse (jusqu’à 90 km/h) ne permettrait pas de s’y attarder. La dernière version 
de l’étude d’impact est complétée également avec ces éléments (page 193). 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 



 

4.3 AU SUJET DE LA COUVERTURE ET DE L’EFFET DE NAPPE 
énergreen production n’a pas prévu une couverture continue de panneaux solaires sur une grande 
surface. La conservation de bandes arbustives et l’implantation de haies à l’emplacement des cavités 
reliant les bunkers feront ressortir l’historique du site ce qui n’est actuellement pas le cas. Cette mesure 
a plusieurs avantages tant sur le volet environnemental, que sur la mise en évidence de l’histoire du 
site jusqu’alors limité, mais aussi sur le volet paysager permettant d’éviter cet effet « nappe ». 
  
Le projet se situe en pied de pylône électrique. Il ne viendra pas plus perturber ce paysage, rurale et 
agricole, équipé aussi de nombreuses lignes aériennes électrique d’intérêt collectif. La dernière version 
de l’étude d’impact reprend ces éléments (page 180 et 208). Selon énergreen production et les bureaux 
d’études qui ont mené l’étude, l’impact paysager du parc est nul au regard de la ligne RTE qui traverse 
déjà ce paysage. L’implantation du projet volontaire sur un site dont l’aspect paysager est déjà dégradé 
par la présence de la ligne électrique. 
 

 
 

4.4 AMBIANCE DE SITE ET ASPECT NATUREL 
L’aménagement du chemin de randonnée répond aux recommandations des architectes et paysagistes 
conseil de la DDT. Actuellement fréquenté par des promeneurs, le sentier sera, prolongé jusqu’au 
bunkers situés dans la zone de compensation (réouverture du milieu). Ce cheminement permettra ainsi 
d’avoir un accès à ces témoins du lourd passé historique de notre région mais également avoir une 
sensibilisation à la biodiversité, et notamment aux pelouses marneuses. Le Bovenberg ne sera donc 
nullement privé de ses vestiges militaires, le projet permettra même son accès à son sommet sans 
danger, avec l’intégration d’une table d’orientation. La dernière version de l’étude d’impact reprend ces 
éléments (page 180). 
 



 

4.5 CONCERNANT LE VOLET BIODIVERSITE 
énergreen production a déposé une nouvelle demande de dérogation d’espèces protégées avec des 
compensations quantitative supérieure à 1 pour 1 et à proximité direct du projet permettant une 
continuité écologique qualitative.  
 
La dernière version de l’étude d’impact est également complétée avec ces mesures de compensation 
re étudiées, à partir de la page 154. 
 

4.6 MESURES D’AMELIORATION ET CONCERTATION LOCALE 
En termes d’amélioration, les mesures ERC du volet biodiversité seront également favorables au volet 
paysager.  
Des bosquets et haies seront rétablis dans ce paysage très agricole grâce à la création d’habitats semi-
arbustifs et semi-ouverts (pelouse marneuse), à proximité directe du projet. Ces mesures, complétant 
la démonstration réalisée dans cette note, permettent de réduire l’impact paysager du projet à un impact 
modéré. Les précisions sur l’intégration du sentier de randonnée et la table d’orientation ont été 
apportées. Ces mesures permettront un accès à l’historique du site et une sensibilisation à la 
biodiversité. 
 
En accompagnement, énergreen production propose de sensibiliser la population par le biais 
d’opérations de communication sur la transition énergétique. La concertation locale et la présence de 
nos équipes permettent, d’échanger directement avec les élus et riverains pour mener à bien 
l’intégration et l’acceptation du projet. La tenue des permanences publiques y a largement contribué. 
 
Des visites pédagogiques seront organisées avec les écoles locales, ou tout autre organisme de 
formation, associations intéressées par les énergies renouvelables. Ces visites pourront aussi bien se 
faire sur le site projet (explication fonctionnement d’une centrale de production), que sur les terrains de 
compensation (espèces, habitat biologique présent) dans une démarche d’éducation et de 
sensibilisation à l’environnement et la biodiversité. 
 

4.7 VOLET PAYSAGER 
 
La conception du projet retenue par énergreen production a pris en compte les différents avis émis 
des services au cours de l’instruction et la présente note répond intègrement aux enjeux paysagers 
identifiés.  
Les mesures d’évitement, de réduction et de compensation, détaillées dans l’étude d’impact, ont ainsi 
permis d’atteindre un bilan positif sur l’ensemble des volets étudiés. 
La conception de la centrale propose un projet ambitieux considérant les enjeux du site et répondant 
aux objectifs de la transition énergétique. 
La dernière version de l’étude d’impact a été complétés avec l’ensemble des éléments de cette note. 
L’implantation finale retenue tient compte de l’ensemble des enjeux du site, dont le volet paysager : 

 Prise en compte des enjeux et sensibilités identifiés dans la zone projet 
 Meilleure intégration paysagère 
 Les préconisations des services instructeurs et associations consultées durant les études et 

compléments en phase instruction du dossier 
Enfin, le projet a été travaillé avec les meilleurs rapports environnementaux, techniques et retombées 
économiques pour les communes, propriétaires du foncier, et le territoire sur les taxes que génèrent 
ces projets. 

 

5 COMPLEMENTS DES MESURES DE COMPENSATION 
La sécurisation de 7 ha supplémentaires pour les mesures de compensation des enjeux 
environnementaux s’est ajoutée durant l’instruction du dossier. La dernière version de l’étude d’impact 
indique cette parcelle et mesure supplémentaire. 



 

Annexes 
 
Annexe 1 - courrier de demande de compléments suite à la demande de PC 
Annexe 2 - courrier de réponse suite à l’avis DDT 
















































